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6me. Année. "Je suts chose légère et vais de fleur enfleur." 6me. Année.

VOL. VI. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 27 AVRIL 1854. No. 29.

(Extrait de L'ami de la Religion.)

DE LA VOCATION ECCLÉSIASTIQUE CHEZ

LES ENFA NTS.

( Suite etfin. )
De la présintation des enfants au petit-

Séminaire.
En règle générale, le mieux est de fai-

re entrer les enfants au petit-séminaire
le plutôt possible, c'est-à-dire, en sixième,
en cinquième, ou, pour le plus tard, en
quatrième. Nous en avons donné plus
haut la raison.

Les exceptions à cette règle, fondées
sur l'àge avancé de certains sujets, ou sur
la pauvreté des parents, ne peuvent être
admises qu'à la condition, nous ne sauri-
ons trop le dire, qu'on ne précipitera pas
pour cela Penîseignement, et qu'on fera
étudier les enfants au presbytère aussi
longtemps qu'il seia néaessairo, suivant
la mesure de leur application et dë Thurs
talents, pour les mettre à même de suivre

convenablement la classe où on les veut
faire recevoir.

Avant de présenter un sujet au petit-sé-
minaire, on doit examiner de nouveau sa
vocation. Peut-être ne lui avait-on fait
commencer ses études que sur de simples
espérances: si ces espérances ne se sont
pas rêsisées; si, maintenant qu'on connait
mieux lé'nfant, il n'offre pas, sous le rap-
port de la capacité et de la piété, des don-
nées au moins suffisantes pour asseoir un
jugement probable de vocatiou, il ne faut
pas, le pousser plus loin :ce serait s'ex-
poser à faire entrer dans le sanctuaire un
sujet incapable ou indigne.

Sous nul prétexte, et quelles que soient
les instances de la famille, les curés ne doi-
vent ja'mais user de leur influence pour
faire admettre aucun eufant dans une clas-
se dont le niveau dépasserait ses forces
ce serait lui rendre le pire de tous les ser-
vices, et, en compromettant la suite de
ses études, peidre tout le fruit des peines
qu'on s'est données pour son éducation.
Un enfant,qui se trouve au-dessus de sa
classe, se décourage : l'émulation lui de-
vient impossible ; il se résigne à être
le dernier de ses condisciples ; il en
prend son parti, et, eût-il la volonté
de faire quelques efforts, ces efforts, la

plipart du temps, debieureraient vains et
n'aboutiraient qu'à le jeter dans un dé-
couragement plus profond. Le même en-
faut aurait fait peut-être d'excellentes é-
tudes, s'il eût pris rang dans une classeà
qui eût été plus à sa portée.0

Le curé doit fournir aux supérieurs et
aux directeurs du petit-séminaire tous les
renseignements propres à les éclairerf
non seulement sur les talents et les études!
de l'enfant, mais encore sur sa condui e,t
sonapplicaton, sa piété, sa trempe d'es-
prit, son caractère. Mieux l'enfant sera
connu de ses nouveaux maîtres et plus il1
leur sera facile de le diriger convenable-
ment. Ces renseignements auront de plusc
un autre avantage ; celui d'arrêter l'en-r
fant sur le seuil même du petit-séminairei
s'il est évident ou très-probable qu'il n'est-f

Ji pp. -l'état ecelésiastique. Desc
hommes exercés dans le discernementt
des vocations sont ici bien meilleurs ju-t
ges que les curés, et ils pourront sou-f
vent décider où le curé doute. Le temps
perdu ne serait pas le seul inconvénient
de l'entrée au petit-séminaire d'un sujet
sans vocation. Il y en aurait un autre
bien autrement grave et pour lui et pour
i Eglhse :c'est qu'il pourrait finir. peut ê-
tre, par devenir prêtre. Il est plus aisé
de refuser l'entrée du petit séminaire à
un enfant, que de l'en envoyer après qu'mî
y est entré. On n'hésite point, sans dou-
te, à congédier les sujets mauvais. Mais
n'y a-t-il pas des sujets très-douteux qui
vont jusqu'à la fin du petit-séminaire,
parce qu'ils y sont entrés ; qui passent au
grand-séminaire, parce qu'ils ont été au
petit, et qui deviennent alors sous-diacres
et puis prêtres,- après avoir étrangement
embarrassé le conseil des directeurs,-
parce qu'ils ont été et sont demeués sé-
ninaristes ? La pitié et la compassion
influencent ici la décision souvent plus
qu'il ne faudrait ; on craint de rendre
inutiles tant d'années d'étude et tant de
sacrifices ; on s'alarme sur le sort d'un
sujet dont on devrait briser la carrière, et.,
pour me servir ici de l'expression origina-
le d'un vieux directeur de séminaire :
'à force de tourner autour de quelques

faibles raisons, on finit par les trouver
bonnes."

Dcs soins à continuer aux enfants pen -
dant leurs vacances.

Le zèle du curé pour louvre de la
vocation ecclébiustique n'est point encore
à ton ter me quand il est parvenu à faire
admettre des enfants au petit-séminaire
il lui reste une tàâche importante à rem-

plir, ce sont les soins à donner à ces en-
fauts pieudnut les vacances.

IrS vacances sont l'épreuve de la ver-
tu et des vocations; mais trop souvent
aussi, elles en sont l'écueil. Combien
d'enf:nts, hélas ! qui se conservent sages
pendant lus d ix mois de l'année scoluire,
et qui retombent, presque à chaque va-
cance, dans le péché ! L'oisiveté, les
mabvaises compagnies, l'abandon des
éxercices de 'piété, la réception moins
fréquente des sacrements, beaucoup de
dangers, en un mot, et peu de secours,
telles sont les, causes trop naturelles de ces
tristes rechutes, qui doivent bien plus af-
fliger que surprendre. A ce mal, quel pré-
servatif, quel remède ?

Les direerteurs du séminaire ne sont
plus là, avec leur tendre et vigilante sol-
licitude, l)(ur surveiller, pour préserver,

peur relever ces pauvres enfants: il n'y a
quii'uii homnie qui puisse les remplacer

auprès d'cus : cet lhonnue, c'est le curé.
E, il faut bien l coumprenudre, ce n'est

pas ici une ouv(ro de sîurérogation ; c'est
pour le curé, une rigoureuse obligation et
un de1vonr de s a charge pastomale, dont
Die u et l'Eglise attendent l'accomplisse-
ment et lui d mnderont compte un jour.
Ces enfants, destinés au sacerdoce, sont
ses o:iails ; ils foîrment la partie la pl us
précuise di tionpeiau paroissial, et le
paste u r redevable envers tous ses parois-
siens de la mesîure de zèle nécessaire
pour les diriger totus selon l'esprit et les
devoirs de leurs états divers, doit aux élè-
ves du sauctuaire, en particulier, ces soins
et ces secours spéciaux dont ils ont be-
soin afin d'être de bons séminaristes et
de devenir un jour de sai+,ts prêtres.

Pour atteindre ce but, le point capital,
c'est la confession, qui doit être aussi fré-
quente pendant les vacances qu'au sémi-
naire. La vigilance extérieure sur Pen-
fant sert de peu si l'on ne veille sur son
coeur, et le soeur n'est visible qu'au



aaint tribunal. Quand un enfant n'a pas % des parenti chrétiens lisent ceci, des parolessuivantes: Les études collé-
une tenta tiori, ne se trouve pas dans i- nous les conjurons de faire eux-mêmes giales comprennent deux parties bien dis-
ne occasion de péché, ne commet pas la plus sérieuse attention à ce que nous tinctes ; l'une consacrée à l'étude des lan-
une faute, sans qu'on le sache presque venons de dire. Ils ont beau veiller sur gues, de l'histoire, de la géographie, de la
aussitôt, il est facile de prévenir ou de leurs enfants, le mystère de la conscien- littérature et de l'éloquence ; l'autre em-
réparer le mal dans son âme ; et c'est ce échappera toujours à leurs regards. Il ployée à l'étude des sciences exactes et
là l'inappréciable avantage de la confes- faut donc, s'ils veulent conserver purs ces naturelles. La piemière partie nous o-
sion de tous leshuit jouîrs. Mais si le je u- chers enfants, qu'ils les envoyent souvent cupe le plus longtemps et ce n'est pas
ne séminariste ne se con fesse pas peni- vers celui qui seul avec Dieu voit dans sans raison : le grande variété des matières
dant les vacances, ou ne se confesse tot la conscience. qu'elle renferme, leur richesse, leur im-
au plus qu'une ou deux fois, ( et cela n'estf Outre la fréquente confession, le curé portance et l'absolue nécessité d'asseoir sur
pas rare, ) qu'arrivera -il ? C'est qu'in - peut rendre encore aux séminaristes d'au- une base solide notre édifice intellectu-
failliblement la tentation entrainera le pé- tres importants services, pendant les va- el, sont autant de motifs qui comman-
ché,.et le peché Phabitude. Ce pauvre cances: il doit veiller leurs fréquentatiohs, dent sa longueur.
enfant rejeté dans le bourbier du vice, se les éloigner des compagnies dangereuses Mais pouvons-nous borner nos études
convertira-t-il à la rentrée des classes ? et de toutes les occasions du péché ; les à la connaissance du grec et du latin, de
Nous l'ignorons. Mais ad mettons qu'il se faire venir souvent au preLbytère et à quelques faits historiques, d& préceptes
convertisse : l'œuvre de sa sanctification l'église; lenr prêter des livres de piété (le la littérature et de l'éloquence ? Pou-
sera donc à recommencer chaque année ! et d'étude ; les engager à consacrer cha- vous-nous après la rhétorique, fiers de
et comment, avec ce retour périodique que jour quelques heures au travail ; re- notre science, plier nos malles et dire a-
de chutes et de rechutes, aen-t-il voir et corriger leurs devoirs, &c. C'est dieu au collége ? Et, n'est-ce pas ce que
jamais cette fermeté et cette consistanec pnr l'emploi de ces moyens et d'autres fait un grand nombre ? Oui mais il fau-
dans la vertu, nécessaire pour manifester
la vocation et garantir l'aiseuir saccido-

tal
Et plût à Dieu que ce que nous di-

sons ici ne fût que l'expressi dluntel
crainte ! Mais c'est la triste réîalité ; c'est
Phistoire d'une multitude d'enfants, que
nous écriv ons ; c'est ce que savent aussi
bien que no us, tous les directeurs de sé-
minaire ; et ils ne qous désavoueront pas
si nous nous permettons de nous faire ici
leur organe pour conjurer, par les entrail-
les de Notre-Seigneur, messieurs les curés
de ne rien oniettre afin de prévenir un
si grand mal : il y a pour cela bien des
moyens, mais le principal, nous ne sau-
rions trop le redire, c'est la confession
très-fréquente, aussi fréquerte et plus
fréquente même, s'il le faut, qu'an sémi-
ia ire.

Or, cette fréquente confession, qui est

le grand moyen de 1 pcr- évérance pour
tous, mais plus particulièrement 'pour
les jeunes gens, il est ti ès-facile de
l'obtenir lorsqu'on le veut bien : il suffit
d'en convenir avec les enfants dès le
commencement des vacances, de leur
fixer les jours où ils devront se présenter,
de leur indiquer les heures commodes,
comme immédiatement aprés lai messe, 1t,

s'ils ne viennentpas, d'aller les chercher.
Si l'enfant fait une chute il faut alors le
confesser plus souvent, pour le relever. O

prêtre ! c'est une lutte qui s'engage ici
entre vous et le démon; pour savoir à
qui de vous on de lui, appartiendra cet-
te âme tendre, rachetée par le sang de
Jésus-Christ et réservée à Je si hautes
destinées. Le démon ne dort pas, il veil-
le, il rôde sans cesse autour de sa proie

pour la dévorer, et vous ne seriez pas là,
toujours vigilant et attentif, pour protéger
ce faible enfant qui ne saurait tout seul se
défendre!

semblables, qu'il pourra, Dieu aidant,
faire traverser sans naufrage à ces en-
fants l'épreuve périlleuse des vacances, et
rendra pur et intact aux directeurs du

dia consentir à demeurer ignorants toute
notre vie, à rester étrangers au mouve-
ment du siècle des prodiges ; il faudra
nous condamner à entendre continuel-

séminaire le dépôt de leurs précieuses lement parler de nouveaux perfection-
âmes, nements, de nouvelles découvertes sans

Sans doute les détails et Passiduité de jamais pouvoir les comprendre. Tour et
ces soins peuvent paraître pénibles; mais nuit les gémissements des locomotives,
que la fin en est haute, et que la récom- des bateaux à vapeur, des manufactures
pense en sera grande! Ces enfants, dont de toute, espèces retentiront à nos oreil-
un bon prêtre aura fait de dignes minis- les sans que nous puissions nous rendre
tres des autels, seront la joie et la cou- compte des catuses, des lois qui font
ronne de sa vieillesse: il lui sera donné jouer en tous sens les pistons de ces puis-
peut-être, avant de mourir, de voir les santes machines. L'explication de la
premiers efiorts de leur zèle. En descen- plupart de nos actions sera pour nous un
dant dans la tombe, il aura la consolation problème insoluble. Nous aurons toute
des pères, celle de laisser après lim une notre vie sous les yeux les phénomènes
postérité héritière de son esprit, de ses de la nature, mais ils ne nous diront
vertus et de ses ouvres; et,longtemps en- rien ; les lois qui-les régissent nous seront
core après sa mort, il recueillera dans lez toujours cachées. Que dis-je ! nous serons
greniers éternels une moisson d'âm'es qt'- èmême obligés de garder un profond et
il n'avait ni semée ni cultivée, mais que humiliant - silence, chaque fois qu'ou
le Seigneur lui présentera comme sienne. nous parlera de choses quiauront rapport
parcequ'elle sera le fruit des soins, des tra- aux sciences, à moins que nous n'aimions
vaux, des sueurs de ceux dont il prépara mieux douner nous-mêmes les preuves
autrefbis le cour et les mam-.

P. GADUEL.

iFnrsan et hec o m meminissejuvabit.,,

QUÉBEC, 27 AVRIL 18.54.

LA CHIMIE ENSEIGNÉE A LA PETITE SALLE.

PREMIÈRE LEÇON.
Cher lecteur, ne me demande pas par

quelle aventure j'ai été installé profes..
seur de Chimie, surtout à !a petite salle
tout extraordinaire que la chose puisse-
paraître je ne t'en dirai cependant rien.

Contente-toi de lire et de bien retenir ce
que j'ai dit à mon intéressant auditoire.

Afin de disposer mes auditeurs à mieux
profiter de ma leçon,je l'ai fait précéder

<le notre ignorance, ce qui arrive très-
fréquemment de nios jours. dans notre
cher Canada.

Vous voyez donc de quelle importance
il est pour nous d'étudier les scieness dont
la pratique, l'usage joue un si grand rôle
dans la vie positive de l'homme... Mais
où m'entraîne mon babil ;j'oublie que je
dois vous donner une leçon de Chimie.
Sans autre préambule, je vais vous parler
d'un phénomène qui se passe tous les
jours sous vos yeux, de la conbustion.
Je vous prie d'être sans gêne: lorsque
vous ne comprendiez pas, faites des ques-
tions, faites nième des objections ; en ma
qualité de professeur, et de professeur zé-
lé, je me ferai un plaisir, autant que mes

lumières me le permettront, de vous sa-



tisfaire en tout. Si je ne connaissais pas - Nous faisons tout cé que Yous dites.. ...
votre sagesseje vous dirais d'être sa-
ges, niais je ne veux pas vous injurier.

Qu'est-ce que la combustion 1 C'est un
phénomène qui consiste, le plus souvent,
dans la combinaison de l'oxygène de l'air
avec les corps combustibles.
- Excusez, Mr. le professeur,- si je vou s
interromps sitôt pout vous demander des
explications.
-Iln'y a pas d'offense, mon cher, a eon-
traire je t'en loue, car c'est ainsi qu'il faut
faire pour devenir savant -des qu'une cho-
se embarrasse on doit en demander lexpli-
cation.Il ne faut pas suivre l'exemple de
certains élèves qui, par une honte inexcu-
sable ou par une vanité ridicule, aiment
mieux ignorer les choses que d'en deman-
der l'explication. Qu'y a-t-il donc que
vous ne compreniez pas ?
- Je viens d'entendre le mot Ozigène
pour la première fois de rua vie, par con-
séquentje ne sais pas comment c'est fait.
- - Eh bien ! l'oxigène, c'est un gaz, c-à-d,
un fluide aériforme, subtil, enfin une
espèce d'air comme celui qui nous envi-'
ronne. Une trentaine de gaz sont mainte-
nant connus. Je n'entreprendiai pas de
tous vous ,les énumérer, voas ne les re-
tiendriez point ; je vous nommerai seule-
ment les principaux qui sont: l'oxygène,
l'azote, l'hydrogène et le gaz appelé bi-
carbure d'hydrogène qui sert à nous é-
clairer; l'oxygène combiné avec lazote
forme l'air ; combiné avec l'hydrogène il
forme l'eau - Dans une autre leçon je
vous parlerai de la manière dont on fait
le bicarbure d'hydrogène, si toutefois ce-
la vous plaît.
- Ah! que c'est beau la Chimie; je ne
savais pas que tous les jours nous faisions
chacun une si grande dépense de gaz.
-1l est bien d'autres choses <que vous!
faites et que vous voyez tous les jours!
sans les comprendre. .. .iais il ne faut
pas trop nous éloigner de notre sujet. A
prés-nt que vous savez ce que c'est qu'un
gaz, et que vous connaissez les princi-
paux, je vais vous parler plus au lorg dit
phénomène de la combustion. Dans pres-
que tous les cas, l'oxigène est l'agc;ut
principal de la combustion, en sorte que
si on i'empêche de venir en contact, par
exemple, avec la bougie qui brûle de-
vant moi, elle s'éteindra.
- Pouvez-vous nous détnontrer cela par
quelque expérience i
- Rien de plus facile. Vous allez faire
vons-mêmes cette expérience. Voici un
bassin rempli d'eau dans lequel surnage
la petite planchette que vous voyez. Pre-
nez un bout de bougie, allumez-le et po-
sez-le dessus ;,prenez maintenant un ver-
re et couvrez-en la bougie en le faisani
plonger un peu dans l'eau.

Ah ! ah ! la bougie est morte.
- Bien, que concluez-vous de là? .
-- Nous concluons qu'une bougie ne peut
pas rester longtemps allumée sous un

Nous appelons l'attention de nos lec-
teurs sur Pavispublic qui se trouve dians
notre dernière page. L'Abeille n'a pas
coutume de publier des annonces, mais
celle-ci est d'un caractère si particulier

verre. que nous n'avonspu ea refuser 1'in sertion
-- Oui, mais encore pourquoi ne s'est-ele]Odans nos colonnes, au respectable person-
pas éteinte tout de suite, ou pourquoi nage qui solIcite le patronage publie.
n'est.elle pas demeurée allumée jplus-
longtemps ? Allons, tâchez de m'expi- ÉG(.hýE5 DE 'EUROPE. Voici les noms
quer cela. des l les plus célèbres de l'Europe,
-- Vous nous avez dit que1l'oxigène, qui se 1 Ic nombre de personnes qu'e chacune

Dd'elles lpeut contenir: - La basilique detrouve.dans l'air, est le principal agent detp
la combustion, d'après cela je sIppose que eaffiedralè de Milan, 37,000; de St. Paul,
tant qu'il y a eu de l'oxigène sous le ver- à Ro e, 3),000; St. Paul, à Londres,
re, la bougie a continué à brûler, et que 25,000; St. Pétrone, à Bologne ; la ca-
lorsqu'il a été tout consumé elle a dû s'é- tlédrIe de Florence et celle d'Anvcrs,
teindre, vu qu'il ne pouvait pas venir24,000; St Jenule LatrCn, 90No
d'air du dehors. tre Darne dz Paris, 21,000; la cathédrale
. Trés-bien ! Vous voyez donc que sans de Vienue, 11,100; St. Pierre de Bologne,

oxigène point de feu. Vous c.nl)renez 11.400;_St. Dornîuîique ce Bologne, ii,
aussi ce que vous faites lorsque vosnprere

sez la petite porte du poêle pour ,seain-
er. h r nho rfferde erNOsVonnesqeÉchANG aRES.

-Ah ! oui, nous empêchons 1'oxigène
d'a rri ver.
- Comment feriez-vous maintenant pour
éteindre le feu.qui serait dans une :'he-
minée, sans employer le moyen ordipaire,
qui est de jeter de l'eau et qui ne

A.NGLETERRE,. La discussion sur les
couvents et les institutions monastiques
a, eté reprise dans la séance de la Cham-
bre des Communes du 30 Mars. Dès Pou-
verture de la séance, de nombreuses péti-
tions priqutt la Chambre de ne pas persis-
ter dans la détermination de faire 'enqué-
te ont été nrésentée . d i.

réu ssit pas tou jou rs pi -r'u. v Ir L i cires

- Je sais bien qu'il faudrait arrêter le FRANcE. Le eomte de Montalembert
courant d'air qui monte dans la chemi- est poursuivi par le procureur-génétal,
née, niais je ne vois pas comment on au sujet d'une lettre rendue piblique,
pourrait s'y prendre. dans laquelle il blâme fortement le gou-
-Écoutez bien, cela pourra vous être vernement.
utile. On mouille un drap et on l'étend M.Victor Mauvais,membre de I'Insti-
au devant de la cheminée en feu, pre - tut et du bureau des longitudes, s'est sui-
nant soin de l'assujettir d'une manière 3idé dans un accès de folie, produite par
bien solide et de Pentretenir continuel- 1 le chagrin. Ce Mr. remarquable par plu-
lement mouillé pendant sept on huit mi- sieurs découvertes astronomiques, était
nutes. Par là nous interceptons le tirage un homme conui et estimé généralement
et le feu s'éteint. pour ues principes religieux.
- La chose est bien simple, et cependantTT .
j'étais loin de la soupçonner.. IÏUSTE ET TURQUiE. Les troupes au-

ti icliennes qui se trolivent à la frontièreQue de belles choses je pourrais encore de Hongrie ontjvous dire à ce sujet ! mais, les belles eho- Z_ t jeté tit pont sui le Danu
ses, comme tout le reste, viennent à e- be, près Belgiade. on peut considérer-
ntiyerquandonen parle troplongtemps, cette niesure comme le pré lude d'une

rinyciinterventionactve.
D'ailleurs il ne faut pas trop charger votie t o
mémoire pour la première fois. Je termi iLes flottis réunies sont rentrées le 26
rie donc cette leçon, en vous faisan t les mairs dans la mer Noire.
deux questions suivantes : pourquoi l'enii La Perse a officiellement annoncé sa
jetée en grandes masses sur le feu l'éteint neutralité.
elle ? et pourquoi l'alimente-t-elle, si on la Constantitinople était tranquille, mais
jette en petite quantité 1 D'après ce que pirritation du parti ultra-mahométan é tait
vous venez d'apprendre, vous devez étre àsou cumble.
Vapables de résoudre ces questions Pen-
sez-y, et ce sera vou~s qui aurez 'hon- Il paraît que le Czar a fait une offre de
neur de commencer la prochaine leçon paix ainsi conçute:i Si la France et l'An-
en donnant l'explication de cs phéno- gleterre obtiennent l'émancipation des
mènes. chrétiens, le Czar évacuera les piincipau-

tés ?numême temps que les alliés abau-
donuieront l'Euxin

ATTENTION !!,i. e
1 ;te . M eaxa, min istre di roi

A vendre à un prix modique au Bureau Othon rès le Siitai, a dendé ses
de lAbeille, la CROIX DE TEMPÉ- passeports le 27 mars. Les ambassadeurs

RANCE par le Rév. M. Mailloux, le de Fiance et d'Angleterre ont déclaré au
MOIS DE MARIE, le CATÈCHISME gouvernement grec qn'ils la rendraient

DE GUILLOIS lesrièresdituCH responsable des suites qu'entraînerait une
, l pCHE- rupture des rapports diplomatiques centre

MIN DE LA CROIX. la Gréet et la Turquie.



ITnLI. Le duc de Parme et de Plaisance
a été assassiné à Turin le 27 mars. Il était
agé de 31 ans et 2 mois. L'aîné de ses
quatre enfants, âgé de 6 ans,a été procla-
iné souverain sous la régerce de sa mère,
qui est sour du comte de Chambord.

BADE. La prétendue mission du comte
de Leiningen à Rome vient d'être termi-
née subitement par le rappel de cet en-
voyé,lorsqu'il était encore ený chemin pour
se rendre auprès du Pape. Le -gou verne-
ment persécuteur ne sait comment se ti-
rer honorablement de ses fausses démnar-
ches.

SUÈDE. Le duc de Sitdurmanrie, fils'
aîné du roi, est mort le 14 mars.

DANEMARK. Le roi Christian, privé
d'enfants et dégoûté de la couronne, veut
abdiquer ou faire réformer une constitu-
tion qu'iljuge défectueuss; mas les Élats
résistent à cette réforme, et, par nu vote
presqu'unanime, ils viennent de prir le
roi de maintenir la constitution actuelle
et de renvoyer ses ministres.

PRUSSE. Le gouvernement vient de
rétablir la loi qui prescrit le repos du di-
manche dans toute l'étendue du royaume.
On attribue au Roi cette mesure que les
populations ont accueillie avec joie coni-
me un acte de foi chrétienne.

Une société a été instituée à Londres,
sous le pa ronage de S.A.R. le prince Al-
bert, pour l'exploration des ruines d'A ssy-
rie et de Babylonie,au point de vue spé-
cial de la Bible. Le prospectus de la
société annonce que, depuis la publication
du second ouvrage de M. Layard sur cet
intéressant sujet d'archéologie, on a trou-
vé des débris d'une époque plns ancienne
qu'aucun de ceux précédemru ment décou-
verts dans les f1uilles aswviennes. Il
paraîtrait, d'après une inscription, que
des temples existaient dix-nen t cents ou
deux mille ans avant la naissance de Jé-
sus-Christ, remontant prsqu'à P 'épo(qie
la plus ancienne connue de l'histoire d'É-

VIS PUBLIC
Le soussigné remercie très-humble-

ment tous ceux qui ont bien voulu l'ho-
norer de leur pratique jusqu'à ce jour, et
les informe respectueuserrent quiil vient
de rouvrir son comptoir à liqueurs spiri-
tueuses dans un site commode, No 1,
RUE D'ENFER, tout près de la barrière
du même nom.

Dans ce nouvel établissement, le sous-
signé se propose de continuer par son an-
cien trafic à conver tir les gens en pauvres
et malheureux ivrognes, aux taux les plus
modérés, par le procédé le plus expéditif
ainsi que pourra le concevoir la portion iii-
dustrieuse et sobre de la société par ce qui
va suivre.

Je commercerai sur un article qui fait
les voleurs et les assassins, diminuant par

là la sécurité commune et augmentant
les charges publiques.

Je pourvoirai aussi promptement que
possible les hopitaux, les maisons de re-
fuige et les prisons, des hôtes qui doivent
les peupler.

Je ferai la vente d'un artice qui occa-
sionnera des accidents déplorables, multi-
pliera les maladies ruineuses, et rendra
incurables des maux qu'auparavant l'on
guérissait avec facilité.

Je trafiquerai sur un breuvage qui ravi-
ra à quelques-uns la vie, à d'autres la
raison, à la plupart leurs biens, à tous le
contentement ;- qui désunira les époux,
rendra veuves les épouses, orphelins les
enfants, et fera de tous des mendiants.

Je fournirai à la jeunsse îtire occasion
de grandir dans lignorance, la perfidie et
la dépravation, et de devenir pour la so-
ciété une plaie et un fardeau.

.l'induirai les hommes à assassiner
leurs femmes sans défense; les mères à
délaisser leurs enfans sans secours ; les
enfans à perdre leur innocence.

Je méconnaîtrai la volonté de Dien et1
gypte. Ona l'intime conviction que des lscmaîeesd 'gie tcueleh commandemens de 'Église, et cause-

rechrchs fit- avc, oinprocureronti
des renseignements quant aux annales
qui manquent encore (les rois d'A ssyrie
mentionnés clans l'Ancieu Testament,
et mettront, en outri, à même (e com-
pléter les chroniques des guerres avec les
rois d'Israël, et touchant la destruction de
leur capitale,Samarie. Inilépend ni ment
des ruines d'Assyrie, on sait qu'il existe
en Babylonie d'énormes quantités de dé-
bris qui n'ont encore élé jusqu'ici qu'à
peine visités par des voyageurs européens,
et parmi lesquels on a beaucoup de rai-
sons de supposer que l'on trouvera des
objets du plus haut intérêt par rapport à
l'histoire sacrée et profane.

nelle de ceux qui m'honoreront de leur
pratique.

Eu lin mot, je ferai tout ce- que je puis
pour inonder le pays de crimes, de misè-
res et de vices.

Vous me demandez pourquoi j'ai le cour
assez dur pour. accumuler tantde maux
sur la tête de mes frères ! Je vous réponds
honnêtbment que C'EST POUR DE
L'ARGENT!

J'ai une famille à soutenir; la société
veut bien encourager la vente des li-
queurs fortes ; je suis muni d'une permis-
sion de l'autorité compétente ; mon com-
merce est protégé par la loi même du

pays ; des hommes qui se disent chrétiens
le favorisent; si je ne fais pas moi-même
tout ce mal, un autre le fera.

J'habite une contrée libre, et j'ai, par
conséquent, acquis le privilége de miner
la Zanté des hommès, d'abréger leurs
jours, de relâcher leur morale et d'étein-
dre toute vie spirituelle dans ceux qui
veulent bien mettre le pied dans mon é-
tablissernent.

Je sais qu'il est écrit : Tu ne tueras
point, et que l'anathème est lancé contre
l'homme quz fait tonbei son frère dans
l'ivresse. Je reconnais également que je
ne dois pas placer une perre d'achope-
ment sur le chemin que suit mon frère. -J'ai
en outre appris qu'aucun ivrogne ne peut
hériter du royaume des ceuz, et je sais
bien que je ne dois pas espérer que celui
qui fait que les ivrognes existent, ait n
meilleur sort qu'eux, mais, les choses en
étant ainsi, que puis-je faire?.. . Je ne
suisqu'un membre de la grande société
régie pr des lois, obéissant à ceux que le
peuple a choisis pour les promulguer; je
suis eu mme temps l'humble servi-
teur de la loi, et, comme bien d'autres,
l'instrument (le la coutume. S'il y a un
remède à ces calamités, direz-vous que
c'est de moi qu'il doit venir ?

En attendant que d'autres le trouvent,
je compte, pour m'enrichir, sur la folie des
individus, sur l'indifférence des familles
honnêtes, sur la tolérance de l'état qui
me fait payer bien cher ma licence; sauf
plus tard à me moquer de mes innombra-
bles victimes et à reconquérir par mon
opulence une considération que mon mé-
tier actuel devrait me faire perdre à tout
janiis.

SATAN BULZIEUK
aubergiste.

BA BYLONE, lejour des Morts,?
en l'année du déluge.
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